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L'inauguration du monument 
Pasteur à Strasbourg 

M. Milierand présida ta térémomit 
entouré ne MM. Poincare, Stratus, Ceirat 

Stt a-bourg, RI. — M. Milierand, entouré 
de MM. Poincare, Strauss , Colrat et A la pe
tite, a inauguré ce matin le monument Pas
teur. 

De nombreux snvants étrangers auxquels 
se sont joints plus de -.200 délégués des Uni
versités étranei'res sont présents. 

La cérémonie se déroule avec un apparat 
impress ionnant 

M Chaileiy, recteur de l'Université de 
Strasbourg et M. Haller, président de l'Aca
démie de? Sciences, définissent avec élo
quence la portée scientifique des découver 
tes de Pasteur. 

M. Bordet. professuer à l'Université de 
Bruxel les au nom de s e s col lègues étran 
gers . proclame avec éloquence que Pasteur 
appartient à la science mondiale et dégage 
In philosophie et la beauté morale des efforts 
d? Pn«tenr. 

M. Milierand rappelle an trait 
de patriotisme du savant 

Un cliueor exécute une cantate, puis M. 
Milierand descend de la tribune pour pren
dre place deva» t les professeurs, sur des 
gradins, d'où.il domine la docte assemblée. 

S e s loues cheveux blancs, relevés, bril-
tent sous le soleil, auréolant son énergique 
visage. 

La vois tombe lentement, avec une force 
toujours égale , sur la foule rel igieusement 
si lencieuse. 

Toutefois les applaudissements interrom
p e .t une seconde ce recueillement respec
tueux, quand M. Milierand rappelle le trait 
de patriotisme clairvoyant de Pasteur, ren
voyant à la Prusse son dipJrtme de docteur. 

M. Poincare souligne sa haine à la Prusse 
Les acclamations reprennent plus tard, 

tandis que les Universitaires de tous les 
p a y s remettent so lennel lement à M. Mille 
rand des adresses des corps savants qu'ils 
représ» tent, 

A i l heures, le Président de la BépuNi 
que et les membres du Gouvernement sont 
de retour au Commissariat général après 
avoir été sa'ués sur leur parcoure des cris 
de : Vive la France ! Vive la République ! 

D'après le discours qu il prononça, M. 
Pomcaré rappela les travaux im m e ns e s 
accomplis par Pasteur, alors qu'il habitait 
Strasbourg. 

Le Président du Conseil paria ensui te de 
son départ p.mr Paris, de la guerre qui 
éclata. Pasteur, rappela M. Poincare, ne 
sot.gea plus qu'au salut de la Patrie. 

Chacun de mes travaux, écrivait-il alors, 
jusqu'à mon dernier jour portera pour 
èpigi-Hphe : Haine à la Prusse 1 Vengeancel 
vengeance I 

Il renvoyait h l 'Université de Bonn le di
plôme qu'il avait reçu et se jurait de se 
consacrer tout enlier au relèvement de la 
France par le travail e t par la sciet.ee. 

Il s'est tenu parole ; mais il est mort 
s a n s avoir vu Strasbourg délivrée de sa 
longue captivité.. . . 

Un banquet te 1.200 convives 
I J H convives se pressent dans la magni

fique «salle des fêtes. 
Le discours de M. Alapetite est applaudi 

Chaleureusement. 
M. Peirottes, maire de Strasbourg, dit 

a v e c quel enthousiasme s e s concitoyens 
s'associent aux fêtes de Pasteur. 

Prenant la parole après les délégués po
lonais , espagnol et japo> jais, M. Strauss est 
à son tour fréquemment in lerrom pu par des 
applaudissements . 

Un grand défilé alsacien 
A 14 h. 30, le cortège officiel, par un beau 

temps, s e rend au Palais du Rhin pour as
sister au grand défilé alsacien. Une foule 
de plusieurs dizaines de milliers de person
n e s acclame avec enthousiasme M. Milie
rand. Les vétérans de 1870 et les médail
lés militaires ouvrer t le défilé. 

Un tamponnement à Paris 
TROIS CHEMINOTS fl'.ESSES 

Paris, 31. — A 7 n. 45 ce matin, une locomo 
tive haut le pied a heurté en gare de l'avenue 
de Clichy un train de voyageucs dont le méca
nicien, lé chauffeur et le chef de train ont été 
légèrement blessés. 

La voie étant obstruée par suite de ce '«m-
ponuement, la circulation a dû se faire dans la 
matinée sur une seule voie. 

Les blessés ont pu rejoindre leur domicile 
après avoir été pansés a l'hôpital Bicbat 

Comme Bonnot et C° 
Borne, 31. — A Milan, un vol d'un million 

et demi de bijoux a été commis dans des con 
ditions rappelant les exploits de la bande 
Bonnot. Une employée d'orfèvrerie, Mlle Ver 
oesi, revenan* de la banque où elle avait re 
tiré dt>ux sacs de bijoux, fut arrêtée par un 
individu qui stationnait avec deux complices 
près d'une automobile. L'inconnu administra 
à la jeune fille des coups 1e poing et de tête 
e t s'empara des deux sac* qu'il l ance dans 
l'auto, où il monta avec ses complices. L'auto 
s'éloigna avec rapidité, tandis que les bandits 
faisaient feu contre les agents qui s étaient 
mis à leur poursuite; mats la voiture de ces 
derniers rerdit du terrain parce que d'autres 
automobiles, débouchant des rues latérales. 
Vinrent lut couper le chemin. 

La Chambre a cont inué 
la discussion 

du régime des pensions 

Cachin dépose une interpellation 
en faveur ae Murty 

La Chambre a d'abord adopté à mains levées 
an projet tendant a renforcer le personnel des 
perceptions de Paris malgré l'opposition qui fait 
remarquer que les prélèvements faits en pro
vince désorganiseront les services. 

Les oificiers en Surnombre ne seront 
pas mis è ta retraite 

On reprend la suite de ta discussion du projet 
'le loi portam réforme du régime «les pensions 
civiles et militaires. Le rapporteur propose que 
le montant d« m peiuuun <1 ancienneté allouée 
IUX militaire» et marins non officiers, soit fixé 
-iux 3/3 de Ut solde tooyeune. 

Elle ne pourra pas dépasser 4.000 [runes. 
Le muiicujm de la pension Jt*> caporaux et 

soldats ou des militaires des armées de te n e 
et de mer des grades correspondants, ne pour-
rail être Ultérieure a l.Tuu fr. pour les caporaux 
et S l.Suu fr pour ies soldats. 

Le* ouvriers de la guerr.» et de la marine se
raient assimilés, selon leur classe, aux sergents 
ou aux soldats 

OOLUE proteste contre cette assimilation et 
(appelle qu il avait été convenu que les ouvriers 
le- la guerre et de la marine toucheraient un 
mmiiium de pension des 3/Z de leur solde 
moyenne. 

La Cùambrc décide alors de renvoyer cet arti
cle & l'examen de la Commission. 

L'article 42, qui prévoyait la mise & la retra-te 
d'office des officiers en surnombre, est retiré 
4 la demande du Gouvernement, malgré l'éner
gique intervention de UOLDE et du viœ-présl-
'tent de la Commission des Finances. M. LROUS-
>E, qui fait remarquer que la situation flnai.-
oièro du pays ne permet pas de s'offrir te luxe 
de conserver des officiers en surnombre. 

La suite de la discussion est renvoyée S mardi. 

Cachin réclame la libération te Marty 
Le PHESIDENT fait connaître qu'il a reçu de 

r.\ClIlN et MOLIMË une demande d uitcipei-
tation sur le cas de Marty. 

Au nom du gouvernement, M. RAIBERTI en 
tetnande le renvoi. 

CACHIN proleste. « Je viens demander a la 
Chambre et au gouvernement le tenu- 1 enga
gement qui a été pris à la suite d'un vote qui 
date de plu? d u a an. Il y a dix-sept mois, une 
proposition de loi d'amnistie avait été déposée 
qui impliquait la libération de Marty. Au Sénat, 
un grand débat a eu lieu sur te même sujet. 
\ la fin de ce débat, un ordre du jour de M. de 
Mon/Je a été adopté qui visait également la 
libération de Marty M. Maginut lui-même a ci il 
ce jour-là, qu'il acceptait l'ordre du jour de 
M. de Monzie avec le commentaire de -on au
teur, lequel avait formellement déclaré que cet 
ordre du jour impliqua la llbérfttiwi de Marty 

M. PAINLEVE. l'ancien ministre de la guerre, 
mit rvient a son tour en faveur de Marty. 11 est 
vx>leniutnt interrompu par la droite. 

M. THOMSON rappelé quen «ex, "ors de pro
jet d'amnistie en laveur des insurge de ta coin-
uiune, uambetla déclarait « qu âpre» une grande 
crier, <1 était bon de passer un -large cov> 
d'éionge». 

C'est ensu.te BEHIHON qui réclame ta mise *a 
liberté de flolein et demande la discussion ie 
linlerpel «lion déposée 6 ce sujet. 

On procède au pointage . te renvoi de l'amen
dement Cachin es voté '•«u 317 contre (25 voix, 
et celui de Bertlion par 4K5 contre 91 voix. 

Demain après-midi, suite du débat sur l'en 
seignement secondaire. 

La propriété commerciale 
Paris, 31. — Au cours de sa séance de la ma

tinée, la Chambre a poursuivi l'étude du projet 
de loi concernant les baux, à loyer d'immeubles 
a usage commercial. 

Une intervention d'inghes 
Au cours de la discussion sur la ooppriété 

commerciale, la Chambre a vote, malgré une 
vive opposition d'INOHELS, un amendement 
déposé par M. BELLEI et dont l'incorporation 
dans le texte adopte par te Parlement, a pour 
résultat de remettre en question le principe 
même de la loi 

11 est ainsi oonçu : 
< S'il s'agit d'un immeuble spécialement af

fecté par la nature et ses dispositions a un 
commerce ou a une industrie déterminée et que 
la location soit déclarée par le juge, basée à la 
fois sur l'immeuble et su, W fonds de commerce, 
le propriétaire, en cas de non renouvellement 
de bail, ne devra au looe.tai.re qui aura continué 
le tonds de commerce déjà existant, que l'in
demnité fixée à l'article 6 

L'application de cet amendement aurait pour 
répercussion de placer les débitants de boissons 
du Nord sous la tutelle plus étroite que jamais 
des brasseurs. 

Afin d'atténuer la portée de cette disposition, 
M. Ignace, en accord avec Inghels a déposé 
un amendement qu'il entend faire ajouter è la 
proposition Bellet dés la reprise du débat. 

En voici le texte . 
« Cette disposition ne sera applicable qu'au 

ras où le propriétaire du fonds l'aura exploité 
lui-même ». x 

Un amendement de M. RenaUy 

- I ' I 

M. RENALDY présente une disposition spéci
fiant que, lorsque l'Immeuble aura été affecté 
ù un c immerce quelconque et que le localattv 
n'aura pas acheté le fonds de commerce, le pro
priétaire qui refusera de renouveler le baU ne 
devra pas rlndemnité. sauf dans le cas où le I* 
-«.taire lureit apporté un« plus value a la valeur - _ tf J f l C / I V l S g* j p 
exstive de l'Immeuble. * * I L j l 1 / 1 1 1 1 A L l M ' I t , 

- et!*- l'siiosii >n mise aux voix est adoptée par 
300 voix contre 233. 

Le crime horrible 
d'un valet de ferme 

/ / assomma sa patronne 
Us poignarda et la brûla 

Montaubun. SU — II y a quelques jours en 
Incendie détruit .lia Méziéres,communedeCaze&-
moudenani, la liaison où habitait seule la veuve 
Delcassé, 57 ans. cultivatrice, dont les restes 
carbonisés étaient retrouvés sous les décombres 
Le nommé Georges Devtlters, né n Paris, pupille 
de la Seine, placé comme domestique dans 
une ferme voisine u été arrêté. II a fait des 
aveux . il avait pénétré dans le maison, asséné 
un coup de bâton et porté un coup de couteau 
à sa victime qilil avait achevée avec une 
chaise, puis II avait arma* le Hl avec du pétrole 
et y avait mis le feu. il a déclare avoir vole 
1.740 francs. 

Ueorges Uevillers a été êcrOué a la prison de 
Moissac. 

• • • - • " • -

Un groupe de défense 
des prisonniers de guerre 

IL A ETE CONSTITUE AU SENAT 
Paris, 31. — lia groupe vient dé se constituer 

au Sénat pour la défense des ancien* prison
niers de guerre auquel ont déjà adhéré plus de 
50 sénateurs. Le bureau a ainsi été constitué 
Président, M. Lanclen ; vfoe-presidents, MM 
Pédébfdnu. Fenoux et Hunielln ; secrétaires 
MM. Serre et Pelisse : questeur, M. Machet 

Une deuxième Chambre au Tribunal 
de première instance de Valendennes 

Paris, 31 — Un avis favorable présenté au 
nom de la Commission des Finances *ur le 
projet de loi tendant a créer une deuxième 
Chambre nu Tribunal de première instance de 
Valenciennes par M. Georges Aocel a été dis
tribué aujourd'hui a la Chambre. 

La " veu ve*attend 
Marcellin Delval 

Un ptarvnt pour le meurtrier tf Aachy 
et i e Teuton a été rejeté 

Pari.--. 31. — La Chambre criminelle de la Cour 
de cassation vient de rejeter le pourvoi formé 
par Maroettta Delval condamné à mort le 16 
avril dernier, par l« Cour d'Assises du V»r. pour 
assassinat du directeur de la police d'Etat M. 
Blanc. 

on sait que Marcellin Delvfn n, en outre, a 
répcui.lre, devant les assises du Pns de-Cnlais. 
•lu meurtre des gendarmes d'Anciij-lez-La 
MaSèc. 

Le coaf.it entre les planteurs 
de betteraves et les sucriers 

Paris, 3 t. — Le groupe Interparlementait» de 
délense des Planteurs de Betleraves s est réuni 
ce matin à la Chambre. Le groupe a décidé de 
prier instamment le Gouvernement de fixer otU-
cielletuent et sans délai par les moyens qtd lui 
paraîtront tes meilleurs a répartition entre les 
planteurs de beltraves et fabricants de sucre 
des recettes procurées en sucrerie par des cours 
du sucre, librement établis sur les bases accep
tées par les représentants duiueuj accrédités de 
la sucrerie. 

Une délégation du groupe, comprenant 
notamment M. Macarez, député, s'est aussitôt 
rendue au ministère de l'Agriculture où eiie a 
été reçue par M. Henry Chéron. 

Le Ministre a pris acte de la décision prise 
h l'unanimité par le groupe et lui a promis tout 
son appui. 

One offensive des Camelots du Roy 

Elle s 'est déclanchée hier à Paris ; 
l'huile de ricin fut employée 

Paris, 31 — On signale aujourd'hui plusieurs 
iltenlats commis pai -les Camelot;, du Roy. M 
Marc San^nier député de Paris. &lors q j l l se 
trouvait dans son auto, n été entouré par "ne 
quinzaine de ces énergiimènes qui le frappere.it 
a coups de cannes et de poing. c< ••«niant que 
l'un d eux tentait de lui verser sur la tête du 

?!oudroa liquide, tandis crfi'un ajtre essayait de 
m faire avaler de l'huile de ricin. MM. Violette 

ancien député, et Morius MoUtet. d>'-puté, furent 
l'objet d'agressions du même mauvais goût. 

Deux arrestaUoni ont été opérées. 

- • -

M, Raoul f*êret, souffrant 
est soigné à la Malmaison 

Paris, 31. — Le président de la Chambre 
des députés a dû, sur l'ordre de la Faculté, 
cesser toute activité pour aller suivre un 
traitement au Sanatorium de La Mnlmai 
son, & Rueii. Mme Raoul Péret, également 
souffrante, est, elle aussi , soumise au môme 
endroit & d e s soins qui ne tarderont point 
& la rétablir. 

On rappelle à ce sujet qu'à la suite du dé 
plotable accident dont i l . fut victime. M 
Paul Deschanel, Président de lu République 
fut soijmé pendant de îon^s mois à ce mOm? 
Sanatorium de La Malmaison. ç 

X i y a ^ ' 
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Le "Motorway 99 

Ce chemin réservé aux autos 
Va être établi en Angleterre 

l / indrcs , 31. — Soirs la présidence de lord 
Montugu Je Beaulieu, une Compagnie vient 
d'être constituée à Londres pour entrepren
dre la construction et une fois celle-ci ter
minée, à l'entretien et à l'exploitation d'une 
route de 226 milles de long (366 k m 600), 
uniquement rcse ivée au train automobile. 

Cette route reliera Londres A Birmingham, 
Manchester e t Liverpool. On est ime que sa 
construction coûtera 51 mill ions de livres 
sterling. Les promoteurs pensent n'avoir 
aucune difficulté à trouver les fonds néces
sa ires si toutefois ils obtiennent du Parle
ment la permission de commencer les tra
vaux. 

Comme semblable entreprise demande na
turellement une. longue préparation, ce n'est 
que vers la fui de 1 année que lord Montagu 
de Beaulieu présentera devant le Parlement 
le projet de loi nécessaire. Il ne faut guère 
compter que celui-ci soit voté avant le mois 
de juillet de l'année prochaine. 

Etablie sur un lit de ciment armé de 25 
centimètres d'épaisseur, et couverte d'un re
vêtement extérieur de 5 centimètres, dont 
la composition n'est pas indiquée, la route 
aura 15 mètres de large. Elle sera divisée 
dans iout« 6a longueur en quatre sections, 
les deux bandes extérieures étant réservé 
au trafic lent et les deux bandes centrales 
au trafic rapide 

AaMU croisement de route, aucun passage 
à niveau, n u c u . obstacle en un mot ne vien
dront çéner les automobilistes de marcher 
au maximum de leur vitesse, car tous les 
passage dangereux seront évités , strit par 
la construction de ponts, soit par le perce
ment de tunnels. 

Sur toute s a longuer, la route ne traver
sera aucune ville, mois il sera possible d'ac
céder à celles-ci par des embranchements 
Gisposé.8 de distance en distance e t qui se
ront rattachées aux routes ordinaires. 
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Le temps d'aujourd'hui 
Temps très nuageux et orageux. Tempéra

ture minimum 7». 

Monaco. — La princesse héréditaire vient de 
metue au monde le prince héritier. 

Blackpool. La fédér des mm. angl. a ajourné 
au 10 juillet la discussion sur salaires. 

Le Caire — 68 cas de peste ont été signalés 
ontr-» le 23 et le 29 mai 

Madrid — I-e *> juin, l'ex-impérat. Zita fixera 
a Lequeito la résidence fam. lmpér. auirich. 

Les tunéraiUes de M. P. Caœfenaere 
aaroni Heu à Douai 

Les funérailles de M. Paul Ceulenaere, prési
dent de la Fédération des Musiques du rvoixi 
et du Pas-de-Calais, auront lieu samedi, t juin, 
S 10 heures, en l'église Saint-Jacques, a Douai. 

La ville de Douai se propose de faire a M. Oeu 
lenaere d'imposantes funérailles. 

Les Sociétés sont invitées à se faire repio-
«en'er avec drapeaux ei bannières cravatés de 
-repas. Le corps du défunt a été transporté 
jeudi à Douai. 
' —•' > esmmo « 

Ce mort est un satyre 
Montpellier, 31. — Le soldat Cabrier Emile, 
Âgé de S0 ans, du 122e bataillon de changeurs 
alpin, qui passait pour avoir été tué a l'enne
mi, s élé- retrouvé a la maison d'arrêt où il est 
détenu pour une affaire de moeurs. 

Après avoir comparu devant la Cour d'assises 
II aura a répondre de sa désertion, devant le 
conseil de guerre. 

> c=>oo-< • 

Un accord francc-bu'gare important 
a été signa 

Sofia, 31. — Hier, à 6 heures, a été signé le 
nouvel accord conclu entre le gouvernement* 
bulgare représenté par le directeur de ie 
Banque Sttkjnnle Si. Karadjoft et le colonel 
Ënuux, délégué de l'Office des Biens et Intérêts 
français auprès du Quai d'Orsay, pour le règle-
meut des dettes privées d'avant-guerre des 
citoyens bulgares vis-à-vis das créanciers fran
çais. 

De cette façort. une des questions pendantes 
les plus importantes entre la Bulgarie et la 
France, découlant du traité de paix, se trouve 
réglée. " 

> o » » < 

Vers la Paix, à lasanne 
Un accord a été conclu entre Ismet 

et le Représentant italien 
Lausanne, 31. — A la suite des conversations 

ruées qui ont eu lieu a Lausanne entre Ismet 
Pacha et le représentant de 1 Italie, M. Mon
tana, la délégation turque a abandonné sans 
condition sa revendication sur l'Ile Italienne de 
Caslellorizzo. 

La Turquie reconnaît par la. la souveraineté 
de l'Italie sur l'île dont elle avait, en revenant 
a Lausanne, demandé la rétrocession au gou
vernement d'Angora, 

La conclusion des clauses 
économiques du Traité 

Lausanne, 31. — Le Comité économique de la 
conférence de la Poix s tenu ce matiu une 
séance qui aura marqué vraisemblablement la 
tin de ses travaux. 

U a, en effet, enregistré les résultats obtenus 
par les- experts pour la conclusion des clauses 
économiques du traité et particulièrement de la 
convention commerciale entre les grandes puis
sances signataires et la Turquie. 

L'accord est h peu près général. 

Le Sénat a voté les douzièmes 
provisoires pour Juin 1923 

Le Rapporteur proteste contre tes accusa
tions injustes dont le Sénat est Vehjet 
Le ministre des finances a déposé sur te 

oureau du Sénat le projet de douzièiTi«s i»ro-
visoires pour Juin 1923 e t demanda le le vo
ter au cours de la séance. 

M. BEKKNGKK. rapporteur général, dé-
• eloppe devant ses collègues le projet vote 
par la Chambre et portant ouverture sur 
l'exercice 1923 de» crédits provisoires appli-
|" bise au mois de Juin. 

Au nom du Sénat, le rapporteur proteste 
contre le sans-gène vraiment excessif qui 
consiste à déposer devant lui des projet* de 
loi comportant plusieurs milliards de dépen
ses le jour même où ils doivent être loyale 
msn votés. 

Le Sénat entend conserver toutes ses 
prérogatives tinanciires 

* Une fois de plus, au nom du Sénat, pour
suit le fapporteur général, votre Commis
sion des Finances rappelle que les responsa
bilités du retard apporté cet te année au v i t e 
du budget n'incombent en aucune manlferr 
ù votre assemblée. C'est seulement 'ans la 
séance du 13 Mars 1923 que le Sén it a été 
saisi du orojet de loi voté par la O a m b r e 
le 9 Mars e t qui consacrait le défi- i t de 3 
milliards 700 millions déjà voté p»r la ''h«m-
bre le 30 Janvier précédent sans autre ex
pédient qu'un appel exceptionnel S les res
sources d'emprunt. La nécessité d'un nouveau 
douzième provisoire n'est donc en aucune 
manière imputable su Sénat. 

Le Sénat républicain n'est pas une simple 
rhambre d'enregistrement. Il entend ne rien 
abandonner des prérogatives financières que 
la Constitution lui a attribuées •». 

De vifs applaudissement ponctuent le dis
cours du rapporteur. 

Le rapporteur général constate ensuite 
que le gouvernement n'a pas tenu un compte 
suffisant des réductions proposées par la 
Commission des Finances ou cours de l'exa
men du budget de 1922 dont quelques unes 
avaient été acceptées par le gouvernement 
lui-même, toutefois dans un esprit 1* conci
liation et il conclut au vote du projet de 
douzièmes. 

L'ensemble du projet de loi est adopte pat 
280 voix contre 2. 
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En Russie rouge 
28 Etudiants ont été fusillés 

Moscou, 31. — ' e tribunal révolutionnaire 
de Kiefr. a condainni à mot 28 étudiants de 
l'Université d i cette ville, reconnus coupables 
de menées contre-révolutionnaires. 

Les condamnés ont été fusillés quatre heu 
res plus tard. 

On exerce des représailles 
contre ies Suisses 

Genève, 31. — On écrit de Riga à la • Presse 
Moyenne de Suisse • que l démenti lancé 

&ar le représentant de fa Croix-Bouge sovté-
que a Berlin ne saurait oacher la triste réa

lité. Un Suisse revenu de Russie a déclaré 
que U sang suisse a coulé. L'n pogrom aurait 
été organisé & Odessa par les bolcheviks, au 
cours duquel le président de la colonie suisse 
de "ette ville aurait é té assassine et deux 
Suisses gr:'.vetnetit blessés. 

A Kiew, a Moscou et à Petrograd, des ar 
restations en masse auraient et opérées parmi 
les membres de la colon! suisse. Dans cette 
dernière ville, toute une série de magasins 
suisses nt été saocagb et pillé-!. Les Suisses 
ne seraient plus autorisés *> quitter la Russie 

L'armée soviétique prépare 

de gran es manoeuvres 
Riga, 3'.. — L'état-major rouge a l'intention 

d'effectuer de grandes manœuvres au mois 
d'août, auxqui-lles les représentants militaires 
étrangers seront invités L assister pour la 
première fots. 

Les Espagnols ont repoussé 
des rebelles au Maroc 
Mais cela leur a coûté 
20 morts et 32 blessés 

Selon un ^«"mmuniqué espagnol, les rebel-
'*? ° ' u organisé une embuscade prés de Tarer-
su. douar dans t.. zone orientale du Maroc 
espagnol. 

Dris el Riffl, caïd de cette région, a repoussé 
| agression avec des orces Indigènes régu-
.îêres et un détachement de Is légion étran
gère, tandis que les avions dispersaient les 
ras<-3inble/nents de rebelles dans la haute val
lée de Mert Les pertes du côté espagnol ont 
été ie M morts et de 32 blessés • ~ ' • 

Le ministre de la guerre dément formelle-
".IS'.i*? b r u S ? . * . u l v a n t '««quels la harka du 

caid U n s e' Rilfi aurait laissé 200 morts sur 
lé terrain. 

La grève des C. p . T- T. 
be ges est terminée 

Bruxelles, 31. — 'De notre corresn. pvtinutieri. 
— Le Comité directeur du Syndicat national 
s'est rciuni jeudi soir, a la maison des Huit Heu
res, à Bruxelles. 

Après avoir pris connaissance d'une note éma
nant des Sociétés de Chemins de Ker, disant 
qu'aucune révocation ni suspension ne sérail 
appliquée S tous les C'-P. T. T. M qui repren 
draient le travail k partir de demain, le Syn 
dicai National a lancé un ordre invilnnt tous 
les grévistes A reprendre le travail dès demain 
malin. 

00* " 

L'Opéra de petrograd 
détruit par le feu 

0 y aurait d e nombreux morts e t blessés 

Londres, 31. — On mande d Hetstngtors aux 
journaux que l'Opéra de Pélrograd aurait DIIH? 
ccniptèu-nienl mercredi soir. \u ours de ia pa
nique qui s'est produite il y aurait de nombreux 
riorts et blessés. Le bâtiment serait entièrement 
détruit. 

jgamgag mm 
Aujourd'hui la parole 
est à M. de_Lasteyrie 

Donc, Sinistrés, ne vont attendez pas 
à d'excellentes nouvelle» 

(De notre Rédaction parisienne; 
.Paris, o l . — La Commission des Finan

ces dos l ier ions Libérées a tenu une réunion 
cet apies- i iadi pour exurumer la proposition 
tenduut à renvoyer devant elle, pour examen 
«ui- le Fond, les disposilions nouvelles pré
sentées par le Gouvernement dans le projet 
cie budg-j* des dépenses recouvrables. 

Après un expos..- de M. Ayuioiid, rappor
teur du bud«ot des Régions Libérées, qui 
concluait en laveur de la disjonction d e s 
urtitios a. 10 et U, reicttits «u remploi, ot 
•naU-re les intervention* de MM. b"rançoia 
Lefebvre et Desjardins, qui exposèrent avec 
leur ardeur et leur confiance habituelles, 
des arguments qui militent eu faveur d e ' l » 
thèse doutenaj par l'ensemble des parle* 
meiitaires des départements éprouvés, lu 
Commission, estanant qu elle ne pouvait s« 
dessciëir d'articles incorporés dans la loi 
des Unancoâ et ue voyant dans le osa pré
sent qu un soulagement budgétaire, se re
fusa à conclure et décida d'eulendre M de 
Lasteyrie demain. 

l'r:oàentant, par suites des influences que 
possède le ministre des Finances dans la 
Commission, que les représentants des Ré
gions dévastées seraient butlus sur la ques
tion de la disjonction, M. François Lefebvre 
fit prendre en considi-raticn awint la fin de 
la eéunce une motion décidant que les arti
c les critiqués seraient examinés ultérieure
ment par ies commissions des Finances et 
des Régions Libérées. 

N'ous apprendrons sons doufe demain que 
le dosai ; issemenl a été voté, ce sera alors 
la grande bataille en aeance publique. 

La Valeur à attribuer 
aux obligations décennales 
Paris, il. — Aiijourrlim a cté dt-posé iur le 

bure.'iu de la Chambre par M. Crespel, et plu
sieurs de ses'collègues, une propositin de loi re
lative t la valeur a attribuer aux utilisations dé
cennales remises en paiement de dommages de 
juerve 

> g > » o < 

Encore de graves attentat: 
dans la Ruhr 

Deux soldats ont été blessés 
par des coups de feu 

Dusseldorf, 31. — Dans la nuit du 29 au 30 
mai, a 3 heures du matin des coups de feu ont 
été tirés sur une patrouille rie liaison, a proxi-
mife de la £ a r e de FVvkIin£hn!isen. 

l u soldat a été blessé à la cuisse. 
D'niilres coups de feu ont élé tires sur 1s riva, 

nord do la Lippe et sur le poste français da 
Peikum. 

Un cavalier a été blessé d'une balle 4 la joue. 

Un Allemand a été blessé 
d'un coup de baïonnette 

Strasbourg, 31. - >n s.gnaie que jette nuit, 
à 23 h. 50. la .sentinelle qui se trouvait eq 
faction devant a rnse-.iP du l<fle îégimenl 
d'Infanterie, à Kehl. a été attarjuée pa deux 
Allemands; la sentinelle a fait u»age de ses 
armes et a blessé l'un des agresseurs d'un 
_oup de baïonnette; la blessure est peu grave; 
•es deux agresseurs sont arrêtés 

Une Dojaisienne noyée (vi la Seine 
Paris. 3t. — On a repêcht hier dans la Seine, 

prfes du canal de Saint-l'enis. le .erps de Mme 
inir.dt. âgée de 30 ans dont la tamiiv nabite 
iv uni Le cadavre a ét3 envoyé à l'institut me-
dico-légal. 
^- _ »—CX-P C 

Le match Carpentier-Mac Tigne 
remis an 11 août 

New York 31. — t-e match carpenlier-Ma» 
Ttgue qui avait été fixé au 14 juillet a été remij 
a.i 11 août 
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DEUXIEME PARTIE 

Celles qui pleurent 

HUIT JOURS PLUS TARD.. . 
. .Ah 1 oui, te pius longtemps possible, 

laissez-la dans l'ignorance de c e s nouvelles 
m i s è r e s . . laiucex-la toute à son joli rêve 
d'amour... au )»li rêve d'amour, dont la 
t u vient toujours trop vite, bélaa I 

11 a était levé. 
U prenait congé. 
Respectueusement, s e s lèvres se posè

rent «or la main. . . Manche et fine... que loi 
lec.dait Régine. 

- A bientôt, mon aniie. Surtout, soyez 
fo i sonna Ne. . . Ne «nos mettez pas s a n s ces-
c e martel en tête. . ne vous forges j>as ainsi 
d e * craintes chimériques. . . Je ne voulais 
B M v n » dire, OMto je trouve que vous ave* 
m a u v a i s e mine. . tre? mauvaise mine me
sse Vans *te* toute fiévreuse Ri, dans 
quelques jours, von» n al ez pas mieux, je 
»ais m ma qualité d« médecin. Atré obli-
s é e d intervenir Certes, Is dest trée eons 
s é p m n v é e de façon bien cruelle.. . mais il 
lant être courageuse. . . 

La jeune femme eut an triste sourire. 

Elle ne répondit pas. 
Maintenant, elle était seule. 
Les ténèbres, par degré, envahissaient la 

pièce 
Elle sonna se. femme de enambre. 
Et iorsqn«" "~pl *-<̂ i parnt : 

Jenny, que toit m » . s i e u r T 
— Il vu i. ««u s a>eoupir. Prudence, la 

garde-malade engagée par madame, veille 
auprès de lui. 

— C e s t bien... voici que la naît tombe, 
vous pouvez allumer. 

Jenny obéit. 
Et quand elle eut terminé : 
_ Je pois m e retirer t . . Madame n'a 

pins besoin de mot T 
— Non. 
La femme de chambre s'éloigna. 
Régine était demeurée sur le canapé. 
Elle songeait . 
Oi*u '.. que d'évO^ements s'étalent dérou

les dernièrement, dont el le était encore 
ét'xirdie tnote brisée . tandis que persis
tait en elle l'imiiresston d'un cauchemar qui 
pesait lourdement sur son cerveau. . . 

. . .Marcelle mariée . emmenée en Suisse 
«ar an homme qui était son *poux. c'est-à-
dire sn> mettre, et auss i loi après ce dé
part .reslée «seuV à « e n l avec Pierre, l'exé
crable accusation qu'il avait formulée.. . e&a 

protostations à elle... de son innocence.. . et, 
en (ace de cette démonstration dont Pierre 
— malgré la confusion, ie remords que cer
tainement il ressentait — eût dû se montrer 
satisfait . . . l'épouvante folie qu'elle avait lue 
dans les yeuk de l'infirme... 

El cette épouvante. . . chez celui-ci, était 
pour e l le inexplicable, 
dèelaoïn des mrre ade des mebmemm m m 

On aurait dit — ah 1 l'absurde, l'extra
vagante supposition ! — oui, on aurait dit 
qu il eut moins souffert de savoir Régine 
coupable. 

. . .De savoir Marcelle la fille d'un autre ! 
D e s mots étaient montés aux lèvres du 

malheureux. 
Il n'avait pu les prononcer. 
Et le spectacle des efforts... oh 1 si dé

sespérés 1 lentes par lui pour parler... 
pour vaincre l'implacable paralysie. . . ce 
spectacle était errifiant. 

L>ue voulait- i l d ire ? 
On eût dit qu'il avait un aveu à taire. 
Quel aveu ? 
Voilà ce qu'elle ne devinait pas.. . c e qu'il 

lui était impossible de deviner. 
Et, chaque fois qu'elle Ut rendait auprès 

de lui... dans la chambre où veil ait la gar-
d e - m a l V e . . une ancienne infirmière entrée 
en service è IhAtei sur la recommandation 
du docteur Dauhry, elle s e sentait impres
s ionnés é t rangement , remuée dans toute.'-
l e s fibres par lé 'regard indéfinissable qui ; 
posait sur elle . oh ! non plus •*nmhte, mat) 
vais, irrite, mais soumis. . . mais suppliant . , 
empreint d une désolalion sans nom .. et 
qui -tombait vouloir exprimer tant de cho
ses . , ah ! oui, tant de rhnvm dont file, Ré
gine ,ne pouvait percer le mystère. 

Et, quand elle le quittait n uyant lia., 
compris .. n'ayant pas pu lire dans les yeux 
de I infortuné ce qu'ie*>flt désiré qu'elle sût 
et qu'elle ne saurait jamais , son viaaee . au 

masque tragique, se crispait comme sous 
l a s saut d'une douleur su ihumaine . . . 
. et, de sa gorge, un son rauque s'échap
pait, pareil à un sanglot.. . 

... A une peine li.vgelaoii, sdrétu cmfliyp 
dait jamais sans frissonner longuement . . 

Sans qu'elle sentit, dans s e s veines, s o n 
sat.g se glacer. 

Mais, a cette minute, ce n'était pas au
près de Pierre qu'allait sa pensée. 

Non. 
Elle allait vers la chère... vers la divine 

enfant qu'elle aimait plus que tout au mon
de.. . et qui avait été, ici-bas, toute sa |oie... 
toute sa conso ation... tout son espoir. . . 

. . .Vers Marcelle qui, bientôt, dans quel
ques heures peut-être serait de retour. 

L)u elle aurait auprès d'elle s a n s c e s s e . . . 
de qui jamais elle ne serait -réparée, car il 
avait été décidé que le jeune ménage s'ins
tallerait à l'hôtel de la rue de itub\1u*.e, 
où un appartement . , au premier étage, avec 
toutes tes fenêtres en façade sur le boule
vard des Invalides.. . avait été aménagé à 
son intention... 

.. Un appartement gai, spacieux, aux ten
tures de soie claire où il ferait bpn de vi
vre. . bon d'uimer... et où ie bonheur de 
fixerait certainement, car elle, Régh e, avait 
tort d'aporéhnder l 'avenir . el le s e mettait 
1eno l'eeprit / l e» idées ridicules... Jacques 
l imait Morcelle... Il ia rendrait heurwMie... 

Kl, peu h peu, V.'vnnoiiirenl toutes ifte 
préventions, toutes Ic-u méfiance» que. in
justement — elle s e le répétait avec obsti
nation à el le-même — elle nourrissait con 
>re son v dre. 

...Contre son gendre qu'elle ne demandait 
pas mieux d'aimer comme un fils si vrai
ment il *tait ligne de l'exquise enfant liée 
a lui par des n œ u d s indi&s'rfubles et qu il 
avait juré.. . & elle, Régine, d'entourer * de 

tous s e s soins . . . de toute sa tendresse., de 
tout son dévouement . . 

Helas ! si la pauvre mère avait su !.. 
E'e avait clos les paupières. 
Elle poursuivait le cours de ees pensées. 
Les bruits qui montaient de la rue se fai

saient -le plus en plus raies . . . 
La nuit apportait avec elle le silence.. . le 

caime.. . le recuei l lement 
Tout à coup la femme du banquier très 

saillit. 
E ie venait d'entendre une voiture., donl 

elle écoutait depuis un instant le rotilemer.t, 
s'arrêter brusquement devant I hétel. 

Mon Dieu, est-ce que d'aventure 1 
Elle s était evée. 
Frémissante. . . poussée en avant par une 

espetauce soudaine.. . elle s approcha de la 
fenêtre... souleva le rideau juste à temps 
pour voir . è la lueur d'un réverbère placé 
» quelques mètres de a grille. . descendre 
d'un fiacre un jeune homme, puis une jeune 
femme qui .vive légère, impatiente, sans 
prendre la'matn que lui tendait son compa
gnon, sauta du marchepied. 

Le corur bondissant. . . pale., défaillante, 
Régine murmura : 

— Ce sont eux : 
Bus 1.. 
Marcelle... Jarqnes. . . 
Elle ne s'était pas trompée. 
C'était bien Marcelle .et Jacques. 
Marcelle, jolie A revtr . . envalopiiée dar.s 

un long manteau de voyage. . un oanotiet 
pie,ué sur ses cheveux dor . . . toute s l m p e 
mais si idonih'e . «I mignonne, et avec cela 
d'une si suprême distinction l 

*h ' rien que l a n s la façon de porter 
dmll la tête . de redreiwer le btisie .. rien 
que dans le geste d'une grftce i» Imitable 
qu'ejle avait eu pour écarter les bouclée 
'olUia... les boucles rebelles. . . que le vent 

faisait voltiger sur son front, Régine avai t 
reconnu su fille. 

Dieu, qu elle était belle ! 
Et connue Jacques devait être fier d'elle..» 

Comme il devait l'adorer !.. 
Maintenant, elle, Régine, se sentait com. 

plètement rassurée. 
Possesseur d'un tel trésor, d'un (résor 

ineetimonle, il était impossible que le jeune 
homme t ien apnrêctàt pas tout 'é prix.. 

Et r>'''s Marcelle, dans le court espace de 
temps où elle l a v a i t entrevue sous la iu-
iniôi ; du réverbère... Marcelle lui était ap
parue souriante, joyeuse . . . 

Joyeuse ? 
Oui. 
Elle ne se disait pas . . . elle ne pouvait pas 

savoir que celte joie cnez son enfant pro
venait uniquement de ce que celle-ci, dans 
• in ins tant al ait revoir sa mère, eon perc-

Se raiiiirocher de leur tendresse qui, seule 
lêsormais la rattachait à u vie. 

Et que derrière le sourire qui, en ce mo
lli» it .éclairait son doux visage, s e cachait 
a plus terrible. . la plus effroyable douleur 

qui, ici-bas, put être réservée à une remme. 
Cor te cœur de Marcelle n'avait pas chan . 

«6. 
Elle n'aimait pas Jacques. 
famala el le ne l'aimerait t . 
Et te» nuit jours qu'elle v e n a * * ? £ • * * 

tvec lui avaient été pour elle on «uppttoe... 
ni'» faut avoir enduré pour en eompresv 
\t* tonte l horreur . «Ile avait dû *«isou-
mettre è un homme de qui tout lélolgna«L 
•subir ««es cares ses . , lui obéir, cor l était 
e maître *h ! ces batsers contre lesquels 

unit S'.n être se révoltait de quelle n a m é e 
ils lui soulevaient le coeur !.. 

(A ruferaj 
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